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CirOYEKS-LÉGISLATEURS , 

Ce  n ell  qu'au  nom  d’un  très-petit  nombre  des  Belges 
que  nous  parodions  devant  vous.  La  Société  des  Amis  de 
la  L iberté  & de  l'Egalité  , fondée  à Bruxelles  icus  la  pro- 
tection de  vos  armées  viécorieufes  , compte  encore  peu  de 
membres  j mais  ils  font  purs  , mais  ils  Tout  pénétrés  des 
vrais  principes  , & leur  nciTibre  s'accroîtra  rapideiment  , 
parce  que  ramour  facré  de  la  liberté  efl:  proi'bndément 
gravé  dans  le  cœur  de  Belges. 

Notre  Société  nous  avoir  chargés  de  venir  vous  demander 
de  maintenir  votre  bienfaifant  décret  du  1 5 décembre.  Elle 
avoir  ienri  que  ce  n'eO:  pas  attenter  à la  liberté  d'un  enfant 
que  de  travailler  à le  guérir,  même  malgré  lui,  d'un  ulcère 
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dangereux  , que  la  Nation  françaife,  pour  mériter  le  titre 
augufte  de  bienfaiteur  des  Belges  , devoir  exercer  fur  eux 
Tautorité  d’une  mère. 

Les  Repréfentans  provifoires  du  peuple  de  Bruxelles 
s’étoient  lailîes  égarer  un  inflant , ëc  av oient  protefté  contre 
votre  décret.  - 

Légiflateurs , cette  prcceftation  n’exiûe  plus  -,  nos  Repré- 
fentans Tout  annullée,  fur  la  demande  3c  en  préfence  de 
la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  & de  TEgalité  ; ils  ont 
en  outre  promis  de  donner  aux  Généraux  Sc  aux  Commif- 
faires  français  toutes  les  connoiffances  locales  qui  peuvent 
faciliter  rexécution  du  decret.  Sans  doute  ils  vous  ont 
donné  avis  de  leur  rétraétanon. 

Vos  fages  dirpoOdons  ont  d’ailleurs  déjà  pourvu  à ce  que 
la  Belgique  rire  le  plus  grand  avantage  de  ce  décret  ; 
vous  avez  prévenu  îe  vœu  individuel  que  nous  étions 
chargés  de  vous  exprimer:  il  ne  nous  uefle  qu’à  vous  allurer 
de  la  reconnoillance  éternelle  des  vrais  amis  de  la  liberté 
3c  de  l’égalité.  ^ 

Sans  doute  ce  décret  nous  eut  été  bien  plus  avanta- 
geux, fl  les  prêtres  & les  moines  n’avoienr  pas  eu  le  temps 
d’en  prévenir  l’effet , en  cachant , dilapidant  ou  empor- 
tant hors  du  pays  une  grande  partie  de  leurs  richelfes 
mobiiiaires  : cette  forte  de  iiiénagement  qu’on  a eu  pour 
eux  en  leur  laiifant  en  mains  tous  les  moyens  de  féduétion , 
a été  la  feule  caufe  de  1 e^-at  d’apathie  dans  lequel  ja  Bel- 
gique parcit  plongée  depuis  deux  irois. 

Ces  ménagemens  ont  fortifié  refprit  d’ariftocratie  la 
faéricn  de  la  ioi-difanre  princelfe  'd’Orange , Anglaife  3c 
C Pruffienne , intriguoit  publiquement  dans  la  Belgique*,  3c 
la  claife  éclairée  du  Peuple , qui  r/appercevoit  point  de 
plan  fixe  dans  la  marche  des  Français , fe  tenoit  enfermée, 
ne  prenoir  aucune  part  aux  affaires  de  la  Patrie  y 3c  (e 
lailioir  aller  à la  crainte  de  voir  encore  rentrer  Içs  Autri- 
chiens , qu  elle  a en  horreur. 
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Nous  avons  fouvent  entendu  calomnier  les  Belges  : on 
croit  avoir  tout  dit  quand  on  a dit  que  les  Belges  font 
fanatiques  Ôc  ne  font  pas  encore  mûrs  pour  la  liberté  : 
Légidateurs , n’anribuez  ces  diatribes  qu'au  funefte  modé- 
rantifme , qui  croit  parvenir  par  ces  moyens  à les  vues 
particulières  , ôc  rendre  étrangers  Tun  à l'autre  deux 
Peuples  que  les  mœurs  ôc  le  climat  doivent  rendre  am.is  *,  il 
y a moins  de  différence  entre  Paris  ôc  Bruxelles  , qu'entre 
Marfeille  ôc  Paris  ; dira-t-on  que  les  Maiieillois  ôc  les  Pari- 
liens  ne  doivent  pas  être  unis  ? Quant  au  fanatifme  , ne 
croyez  point  que  le  Belge  le  porte  à un  degré  qui  le  rende 
incurable;  n'avons-nous  pas  vu  en  février  1791 , le  Peuple 
de  Bruxelles  bafouer  fes  moines  ôc  fes  Etats  par  i’inffi- 
garion  du  gouvernement  autrichien  ? mais  le  Belge  feint 
d’avoir  de  la  religion  , parce  que  le  parti  dominant  en  1790 
lui' a fait  croire  que  les  Vonckifles  n'en  avoient  pas  , ôc  on 
fe  ferc  aujourd’hui  de  la  même  arme  contre  les  démocrates , 
que  le  Belge  confond  , par  ignorance,  avec  les  Vonckiftes. 

Le  Belge  fourienc  fes  nobles  ôc  fes  moines , parce  que 
depuis  1787  ces  corporations  ufurpatrices  ont  eu  l’art  de 
perfuader  à ce  Peuple  q e la  deftruétion  d'une  abbaye  ou 
d’un  grand  bailliage  entraîncit  la  ru  ne  d'une  conftitution  à 
laquelle  il  étoit  attaché  fans  la  connoitre , ôc  à laquelle 
on  lui  faiioit  attribuer  fauflèment  l'état  d'aifance  dans 
leqiielle  il  a vécu  depuis  nombre  d’années  -,  il  ne  faifoit  ' 
point  atrencion  qu'il  ne  doit  cette  aifance  qu'à  la  fertilité 
de  fcn  iol  ; il  ne  voyoit  pas  que  fous  une  conftitution  plus 
fage  ôc  plus  jiilfe  , il  jouiroit  de  bien  d'autres  avantages  que 
fa  poliricn  prélente  ^ l'ouverture  de  l’Efcaut , la  libre  circu- 
lation du  ccmmerce  entre  des  provinces  jufqu'ici  divifçes  x 
lui  auroienc  bientôt  dclîillé  les  yeux. 

On  accufe  le  Peuple  belge  d'inertie  : un  Peuple  qui  s'eft 
fl  bien  montré  en  1787  Ôc  1789  , ri'efl  point  un  Peuple  fans 
énergie.  Vous  le  verrez  bientôt  enthouliafte  de  la  liberté  ôc 
de  rrgali’é,  lorfque  la  Nation  Françaife  aura  imprimé  aux 
Belges  un  fentiment  de  reFpeCt  pour  fa  puilTance , aura 
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Oté  à rarillocratie  tous  les  moyens  de  nuire  , aura  donné 
aux  amis  e la  raifon  tous  les  fecours  néceffaires  pour  pro- 
pager les  principes  5 lorfque  le  Belge  aura  lu  dans  les  inf- 
rrudions  données  aux  commiiraires  du  Pouvoir  exécutif , 
qu'il  peut  s'abandonner  avec  confiance  à la  loyauté  fran- 
çaile  5 qui  jure  de  tour,  facri fier  pour  prélerver  à jamais  les 
amis  de  la  liberté  & de  Tégalité  des  atteintes  du  defpotifme 
& de  l’ariflocrarie. 

■ Peuple  français , le  nombre  apparent  de  vos  amis  dans 
le  Brabant  eft  petit*,  mais  combien  vous  en  compterez  qui 
n’attendoient  pour  le  déclarer  que  le  moment  où  la  Nation 
françaife  le  monrreroit  avec  ce  caradère  de  fermeté  qui 
annonce  la  puiirance , & dont'  votre  fageile  vous  a fait 
une  loi  ! Peuple  français  , pourfuis  tes  hautes  deftinées  j 
d'autres  Peuples  avant  toi  ont  conquis  des  empires  ; à toi 
fenl  étoit  réfervée  la  gloire  d'étendre  fur  tout  l'Univers  le 
règne  de  la  raifon. 

Légillateiirs , la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  & de 
l'Egalité  de  Bruofelles  eft  jaloufe  de  participer  à vos  tra- 
vaux j elle  vient  vous  demander  d’enjoindre  à vos  commif* 
laires  de  lui  en  procurer  les  moyens  j il  faut  qu'elle  établiiïe 
d'abord  une  cqrreipondance  fuivie  entre  toutes  les  Sociétés 
populaires  delà  Belgique  : cette  correfpond  nce  fe'ra  le  pre- 
mier point  de  railiemen’  entre  des  provinces  que  la  tyrannie  a 
toujours  • eu  foin  de  tenir  féparées  par  des  lois  & des 
cou 'umes  diiîérentes  *,  il  faut  que  la  Société  air  des  fonds 
fuÆlans  -pour  faire  imprimer  , afficher  tout  ce  qui  peut 
éclcurer  le  Peuple  fur  fes  vrais  intérêts. 

Faitesdui  procurer  en  outre  les  moyens  de  répandre  dans 
les  campagnes  une  partie  des  Sans-Cuiotres  qu'elle  a déjà 
Lrnies  , afin  d'y  propager  les  principes  , y raiLmbler  les 
fohhtis  de  la  Patrie , qui  iront  apprendre  dans  vos  camps 
l'art. de  vivre  libre  & de  vaincre.  Il  ne  s'agit  point  de  former 
des  corps  iéparés , ce  ieroh  les  expoier  à la  fédiicbjon  -'es 
anciens  préjugés,  La  gloire  des  Français  doit  être  la  notre. 
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Nous  nous  confondrons  dans  les  rangs  des  enfans  de  la 
raifon-,  les  Français  nous  communiqueront  leur  bouillante 
ardeur  -,  tous  enfemble  nous  formerons  des  armées  invin- 
cibles. C'eft  ie  vœu  de  la  Société  des  Amis  de  la  Liberté  Sc 
de  TEgalité  de  Bruxelles  , que  le  Brabant  devienne  partie 
intégrante  de  la  République  françaife  *,  c'eft  aufli  le  vœu  de 
plufieurs  particuliers  qui  ont  étudié  Tintérêt  de  leur  Patrie , 
mais  nous  ne  pouvons  l’exprimer  que  comme  individus. 

Sans  douté  le  Peuple  fouverain  de  Brabant  fendra 
bientôt , comme  nous , que  c’eft  le  feul  moyen  que  nous 
ayons  de  nous  fouftraire  à la  maligne  influence  de  la  maifon 
d’Orange , & de  tirer  les  plus  grands  avantages  de  notre 
fol  Sc  de  notre  pofition  ^ lorfqu’il  n"y  aura  plus  de  barrières 
entre  les  Français  & nous. 

Ce  vœu  peut  vous  paroître  intéreiîe  ; mais  fl  les  Français 
confldèrent  que  Bruxelles  a toujours  été  le  foyer  des  intrigues 
dirigées  comre  eux , que  Bruxelles  a été  jufqu’à  ce  moment 
le  point  central  de  toutes  les  ariftocraties  , ils  fendront  la 
néceflité  d’y  opérer  une  révolution  politique  3c  morale , 3c 
la  Convention  nationale  préférera  l’intérêt  général  de  la 
liberté  des  Peuples , à des  confldérations  particulières  qui 
ne  doivent  jamais  entraver  la  marche  de  la  raifon. 

J.  F.  BARET  -,  G.  J.  FEIGNEAUX. 
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